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Eloge de Montréal
350 ans déjà/C’est à juste titre que
la grande métropole sur le Saint-Laurent
peut célébrer cette réussite éclatante :
une société construite sur la compréhension,
la tolérance et la générosité. Voilà l’esprit
de Montréal et l’exemple qu’elle propose au monde.

Montréal n’est vraiment pas une ville ordinaire. Son
ancienneté d’abord la distingue de la plupart des vil-
les nord-américaines qui, à la comparaison, font figure
de nourrissons. C’est aussi le lieu de tous les para-
doxes : la deuxième ville française au monde en
importance est sise au milieu d’un continent d’anglo-
phones; c’est un grand port de mer international à
1 600 kilomètres de la côte; la plaque-tournante
d’importants réseaux de transport est une ile au milieu
d’un grand fleuve au cours tumultueux.

Il sied donc que la chronique d’un lieu aussi invrai-
semblable commence par un mystère. Remontant le
Saint-Laurent à partir de Québec en octobre 1534,
Jacques Cartier découvre ici une bourgade que ses
habitants, mille environ, appellent Hochelaga. Les
indigènes accueillent l’explorateur breton fort civile-
ment et le conduisent au sommet d’une montagne
qu’il baptise aussitôt le Mont Réal. Quand des années
plus tard, d’autres français s’aventurent à l’intérieur
des terres, Hochelaga a complètement et mystérieu-
sement disparu!

La fondation même de Montréal tient aussi du
roman. L’histoire raconte que Jérôme Le Royer de
La Dauversière, un percepteur des impôts de province,
entend un jour à la messe une voix qui lui enjoint
de fonder une mission médicale en Nouvelle-France.
Il fait, peu après, la rencontre d’un prêtre de Paris,
Jean Jacques Olier, qui par un truchement aussi
mystique a reçu, également, l’ordre d’établir une mis-
sion dans l’île de Montréal. Ensemble, ils mettent sur
pied une société pour financer l’expédition qui sera
commandée par un militaire dévot, Paul de Chome-
dey, sieur de Maisonneuve.

L’histoire de Montréal se singularise également par
l’importance du rôle joué par les femmes. Parmi les
45 premiers colons qui débarquent dans lïle de Mon-

tréal en mai 1642, on retrouve Jeanne Mance, fon-
datrice du premier hôpital, l’Hôtel-Dieu, qui célèbre
aussi cette année son 350e anniversaire. Marguerite
Bourgeoys, arrivée avec un détachement de nouveaux
colons en 1651, crée la première école à même une
étable désaffectée. Elle fonde un peu plus tard un
ordre enseignant aujourd’hui bien connu, la Congré-
gation de Notre-Dame. Marie Marguerite d’Youville
jette les bases d’un ordre charitable et, préfigurant
l’activité manufacturière à venir, met ses soeurs gri-
ses à la tâche de coudre des vêtements, des tentes et
des voiles pour les vaisseaux.

Entre-temps, un miracle n’attend pas l’autre.
Quand l’inondation menace de détruire la petite colo-
nie, Maisonneuve prie le ciel et les eaux se retirent.
Pour rendre grâce à Dieu il plante au sommet du
Mont-Royal une grande croix de bois. C’est l’événe-
ment que commémore la croix illuminée qui, du haut
de la montagne, domine la ville. Elle est à Montréal
ce que la tour Eiffel est à Paris, un point de repère
synonyme de la ville même.

Les premières années de Ville-Marie restent diffi-
ciles et périlleuses. Les Français avec leurs alliés, les
Algonquins et les Hurons, font la guerre aux Iroquois.
Les colons s’exposent à des embuscades meurtrières
dès qu’ils se risquent au-delà de la palissade qui
entoure leurs maisons. La population de Ville-Marie
n’en continue pas moins à croître pour atteindre 3 000
âmes à la fin du XVII° siècle. Naguère établissement
primitif, Montréal entreprend de réaliser son destin
de métropole par la maîtrise de l’arrière-pays. La paix
rétablie avec les Iroquois, Montréal devient vite le
point de départ des expéditions religieuses, militaires
et commerciales. La toponymie du Grand Montréal
a des échos partout en Amérique du Nord où sont
passés les La Salle, Joliet, Marquette, Duluth, Cadillac




